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Culte à Jouy-en-Josas et Viroflay le 17 septembre 2006
Mc 8, 22 – 26
22Ils arrivent à Bethsaïda; on lui amène un aveugle et on le supplie de le toucher. 23Prenant l’aveugle par la main, il le conduisit hors du village. Il mit de la salive sur ses yeux, lui imposa les mains et il lui demandait: «Vois-tu quelque chose?» 24Ayant ouvert les yeux, il disait: «J’aperçois les gens, je les vois comme des arbres, mais ils marchent.» 25Puis, Jésus lui posa de nouveau les mains sur les yeux et l’homme vit clair; il était guéri et voyait tout distinctement. 26Jésus le renvoya chez lui en disant: «N’entre même pas dans le village.» 

Mes chères sœurs, mes chers frères, en quoi le récit de la guérison miraculeuse d’un aveugle dans la ville de Bethsaïda  peut-il nous concerner au XXI ème siècle ? En plus c’est un miracle qui ne marche pas du premier coup, Jésus est obligé de s’y reprendre à deux fois pour que l’aveugle passe du fait d’entrevoir au fait de distinguer distinctement.
L’aventure de l’aveugle de Bethsaïda n’est-elle pas notre aventure ?

Comme lui ne cherchons-nous pas souvent à nous repérer dans des situations confuses ? ne cherchons-nous pas à y voir clair dans nos existences ? à comprendre ce qui nous arrive et à trouver les remèdes aux questions qui nous préoccupent ? N’avons-nous pas le sentiment par moment d’être aveuglés, engloutis par les différents éléments de notre vie ?
Voyons pour aujourd’hui ce que nous pouvons apprendre de ce miracle.

La première remarque portera sur le fait que Jésus apprend tout d’abord à voir les autres.
C’est pourquoi notre non-voyant, conduit hors du village par Jésus, dirige son regard, non pas sur son environnement familier comme les arbres, les maisons et les rues de son village, mais sur des gens. Ce sont ces gens qu’il voit « comme des arbres, mais ils marchent ».

Car se sont bien les gens qui sont la préoccupation de l’homme qui recouvre la vue, pas les objets ou les être inanimés. 

Il les voit grossièrement, de façon floue. Il a besoin d’y voir clair, il a besoin de clair – voyance. C’est cette faculté-là que Jésus va lui apporter dans un deuxième temps.

Notre aveugle renaît à la vie en voyant les gens.

Comment s’y prend Jésus pour cela ? et ce sera notre deuxième remarque.

Jésus prend l’aveugle par la main.

Il ne craint pas le contact, il le touche. Il le prend là où il est, comme il est, comme on lui a amené. Il lui tend la main.

Sans sélection, sans critères ni analyse préalable, Jésus tend la main, et, lui tenant la main, il offre un maintenant à un aveugle inconnu, dont on ne sait rien au départ, dont nous ne saurons rien des effets de la guérison. Se joindra-t-il à la cohorte des disciples ? mènera-t-il une vie pieuse ?

Peut importe, le fils de l’Homme guérit celui qui est malade, celui qui se présente à lui, ou même, celui qui lui est présenté.

N’avons-nous pas ici précisément une image de la grâce qui tombe là où nous ne l’attendons pas ? sans discernement, de façon irraisonnable, c'est-à-dire sans que nous puissions comprendre ?
Mais Jésus n’en reste pas là, pour le guérir il l’emmène ailleurs, hors du village qui est vraisemblablement le sien. Après lui avoir offert un maintenant, Jésus offre un ailleurs. 

Oui ! il y a un ailleurs, un lieu où tout nous est inconnu et où, comme l’aveugle, nous pouvons voir clairement.
Le village c’est le lieu de nos aveuglements, de nos égoïsmes, de nos envies et de nos angoisses. Le village c’est le lieu de nos enfermements. C’est le lieu du prêt à penser, c’est le lieu des opinions toutes faites qu’il ne nous reste qu’à choisir, vous savez comme dans les sondages. 

D’ailleurs bien souvent quand je suis interrogé pour un sondage d’opinion, pour chaque question j’aurai envie de préciser mon avis, de dire que la question n’est pas là, ou en tout cas qu’elle n’est pas aussi simple que cela. 

Et Jésus nous propose un ailleurs, qui n’est pas extraordinaire, vous noterez comme moi qu’on se retrouve simplement … à côté du village, hors du village.
L’aveugle est tout simplement dé – rangé. Il était rangé, casé dans une vie où sa place était délimitée et tout l’agencement de ses repères se trouve dérangé.

Il est dérouté.

Et il est dérouté pour plus de clairvoyance, pour une vision claire des gens et des choses.
Il n’est pas éloigné des siens, Jésus lui apprend simplement à trouver la juste distance pour vivre avec eux.

Mais la brève histoire de l’aveugle de Bethsaïda ne s’arrête pas là.

26Jésus le renvoya chez lui en disant: «N’entre même pas dans le village.»
Ne faut-il pas y voir une illustration de la parabole du semeur : « une partie de la semence tomba dans un endroit pierreux, où il n’y avait pas beaucoup de terre : elle leva aussitôt parce que la terre n’était pas profonde ; mais quand le soleil se leva, elle fut brulée et elle se dessécha faute de racines. (Mc 4, 5-6)»
Le retour dans on village est-il pour l’aveugle, le retour à l’aveuglement ?
Le retour à ce que nous connaissons, à nos lieux habituels, aux repères qui nous apporte un certain réconfort à défaut de nous donner de l’espérance, ce retour-là n’est-il pas l’ennemi de la vie en Christ, de la vie de disciple du Christ ?
Notre penchant naturel nous fait retrouver, rechercher ce que nous connaissons déjà, notre village. Le Christ nous emmène hors de nos frontières.

Aujourd’hui, comme hier et comme demain le Christ ne cesse de venir à la rencontre de ceux qui viennent à lui, quelque soit la manière dont ils le font, qu’ils soient poussés, tirés ou attirés.

Il est prêt à les prendre par ma main, à les toucher, à toucher leur vue, leur intelligence ou leur cœur.

Il est prêt à relever celui qui était couché, abattu, à redonner la vue à celui qui a perdu tout horizon, à éveiller la sensibilité et l’intelligence de celui qui croyait avoir tout compris comme de celui qui ne comprenait plus rien.
La prophétie d’Esaïe s’accomplit (Es 35, 5-7) :

« l vient lui-même vous sauver.

5Alors, les yeux des aveugles verront 

et les oreilles des sourds s’ouvriront.

6Alors, le boiteux bondira comme un cerf 

et la bouche du muet criera de joie. 

Des eaux jailliront dans le désert, 

des torrents dans la steppe.

7La terre brûlante se changera en lac, 

la région de la soif en sources jaillissantes. »

Amen 
